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« Le Brésil dispose de 180 millions de têtes de bétail, qu'il vend à
30 FB/kg, trois fois moins cher qu'ici. Pourtant, les bêtes belges, aujour-
d'hui, sont déjà vendues 30% moins cher qu'en 1989. » José Annet
connaît bien la situation de l'agriculture wallonne. Il la vit au
quotidien depuis plusieurs générations. Nichée à Ortho, à un jet
de pierres de La Roche-en-Ardenne, sa ferme familiale ne reste
pas en friche pour autant. Depuis une demi-douzaine d'années,
les vaches limousines, porcs, moutons et poules qu'elle abrite sont
certifiés bio. Et elle n'abrite pas que des animaux, la « Ferme du
Vivrou» de José. 24 personnes peuvent être accueillies par
Caroline, son épouse, dans l'un des quatre gîtes récemment
rénovés. Sans compter les gens de passage, adultes en excursion
ou classes venues visiter cette « ferme pédagogique ».

Le bio, une niche philosophique

Le passage au bio n'a pas été une révolution pour cet innovateur
à la sagesse cultivée. Les méthodes naturelles d'élevage et de cul-
ture, il les suivait depuis trente ans. Pas drastiquement , mais
philosophiquement. « On ne se lève pas un jour en disant “je fais
du bio”. Ce sont des décennies de sélections. On a vraiment décidé de
passer le pas de la certification en entendant les personnes logeant dans
nos gîtes. On a vu ce qu'elles pensaient de l'agriculture et ce qu'elles
voulaient manger demain. La vache folle et les poulets à la dioxine
ont également été des électrochocs ». Ainsi, en travaillant de façon cer-
tifiée, le quinquagénaire répond à la fois à une attente du
consommateur, à une aspiration personnelle et à une exigence
économique. « Les aides compensatoires à l'agriculture belge sont
nécessaires, explique-t-il, mais elles auront une fin. Comme jadis les aides
au textile, à la sidérurgie ou aux charbonnages. Moi, je n'attends pas
le couperet pour me diversifier et trouver ma spécificité. »

Ferme pédagogique

Si le métier d'agriculteur n'est plus rose, les Annet mettent néan-
moins un point d'honneur à le faire découvrir, notamment en
faisant partie du réseau des fermes pédagogiques d'Accueil
Champêtre en Wallonie*. Chaque année, ce sont ainsi plus de

800 jeunes qui découvrent la Ferme du Vivrou, l'alimentation
des animaux et le métier d'agriculteur. 
Pas évident cependant d'être pédagogue et fermier à la fois. C'est
pourtant dorénavant une obligation si vous voulez faire partie
du réseau. « Chaque ferme voulant devenir “ferme pédagogique”doit
respecter un nouveau cahier des charges, plus contraignant en matière
de pédagogie et d'accueil, explique Maryvonne Carlier, d'Accueil
Champêtre. Chaque ferme pédagogique doit désormais présenter son
“projet pédagogique”, en lien avec les socles de compétences. Une for-
mation débute cette semaine pour mettre les acteurs à niveau ».
Concrètement, la découverte active et sensorielle de la ferme
par l’enfant est privilégiée. Il s’agit de permettre aux élèves d’ob-
server, de se poser des questions, de développer leur esprit cri-
tique, d’être curieux par rapport à ce qui se passe autour d’eux
(animaux, cultures, machines, bâtiments) tout en réalisant dif-
férentes activités adaptées.

Pour José Annet, si ce rôle éducatif n'est pas très rentable, il est
néanmoins essentiel. « Même au sein de notre village, de nombreux
enfants n'imaginent pas ce qu'est notre métier. Pour que les jeunes
croient de nouveau en ce que nous faisons, il faut les éduquer. Non
seulement ils seront les adultes de demain, mais en outre ils parviennent
à rediriger les adultes d'aujourd'hui vers le bon manger », estime l'é-
leveur. Elever et éduquer ne sont-ils pas d'ailleurs synonymes ? 

Christophe Dubois

Contacts: José et Caroline Annet - 22 Hubermont à 6983
Ortho - T. 084 43 30 01 - j.annet@belgacom.net -
www.fermeduvivrou.be

*Accueil Champêtre en Wallonie, réseau des fermes pédagogiques - T. 081 62 74
53 - www.accueilchampetre.be/Pedagogie.htm

Gîtes à la ferme, fermes pédagogiques, productions bio... Aujourd'hui, de nombreuses exploitations
agricoles se diversifient. Pour mettre du beurre dans les épinards, par volonté d'ouverture, et pour
nous faire goûter à nos racines. 

Fermier ouvert

Une université sans auditoire

Du 12 au 14 octobre 2005, la Fondation Rurale de Wallonie
organise la deuxième session de l’Université rurale de Wallonie.
Les acteurs du monde rural, les enseignants, les chercheurs,
les décideurs sont ainsi conviés à des visites de terrain. Le but ?
Favoriser les échanges, l'acquisition de compétences et confron-
ter les points de vue face à des situations concrètes, pour déga-
ger des solutions nouvelles pour le milieu rural. Elle est organi-
sée par un partenariat rassemblant une dizaine d’institutions
actives dans le développement local. Info : www.urw.be

La ferme des Annet abrite quatre gîtes. Une façon d’être en contact direct avec le
consommateur et, au besoin, de le sensibiliser.


